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regardait cet idiome comme une langue à part

qui n'avait point de terme de comparaison avec

les langues connues. Le Mihtridates fit voir que

si on écartait le chinois et ses langues affiliées,

il faudrait en faire de même de beaucoup d'au-

tres, dont la structure et les formes différent non

moins essentiellement de celles que nous con-

naissons. Il nous fit observer le basque, dont la

haute antiquité est démontrée par des formes

qui ne se trouvent nulle part ailleurs sur la sur-

face du globe, ce qui fait croire qu'elle a appar-

tenu à une famille de langues qui autrefois cou-

vrait un large espace et dont elle est l'unique

reste; c'est comme si l'on trouvait vivant sur

une montagne de Sibérie quelqu'un de ces ani-

maux antédiluviens dont les ossemens seuls at-

testent qu'ils ont existé. Enfin, le savant conti-

tinuateur de cet admirable ouvrage , Vater ,

rassembla tout ce qu'il put trouver de documens

épars sur les langues d'Amérique et présenta un

tableau qui fit sentir la nécessité de porter ses

regards sur cette partie du monde.

Cet avertissement ne fut pas donné en vain.

La société philosophique américaine établie a

Philadelphie et fondée par Franklin, crut Phon-

neur de son pays intéressé à ce qu'elle fût la


